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' Or. «eoam-mol U«B. lejeodimalto. reuiado 
fffôcèa. il T9ÇQK on BTIS.:.... amical. 

On le prATBBait qoe. si) M préMntait à raQ> 
dteoca du lendemsin, immeâiatemciit après 
.sja acqifiUement. dont oo oe doulait pat. le 
f.rccureur général KO laverait et aonoacerait 
iju'il allait sai-sir lu CliAmbre den dèputéa ci'aoe 
rfHiuëte ea autorisation de poursuite contre 
U- Syvelon peur crime de droit commun. 

OD ajoutait que s'il disparaissait avant I'AH- 
flience. aucune allusion ne serait faite aax tris- 
tesses de sa Tie privée ; on le contJamnorailpar 
défaut, et lorsqu'il rentrerait en-Fraaoe, il ne 
serait pas inquiété. 

Quelques beures après aroir reçu cet avis, 
mon malheoreux nmi s'est tué. 

Syveton ne paraissait pas à l'audience du 
lendemain. ÏA Franc-Maçonnerie avait donc 
atteint son but. elle l'avait même dépassé, 
puisqu'elle ne souhaitait que sa fuite. 

Oui a rfonné ce singulier « avis amical »? 
M" Noiibao devrait bien le dire. It éclairerait 
ainsi la justice et mettrait fin dumâme coup 
aux soupcoQS graves qui pèsent sur 
lime Syvatgo, dont il a été le conseil. 

Le Dr Ban my 

Au retour de M. Boucard au Palais, le 
]V Haroay a pu s'entretenir quelques ins* 
lants avec le maipstrat. Il lui a demandé 
rotammentsi, ainsj que rarflrmailun journal 
du soir, il allait conclure au suicide. 

■*- Tenez pour inexacte, lai a dit U. Boucard. 
tous les propos qui ma sarCtant attrilniés et 
ayez l'assurance que, & l'heure actuelle, ma 

.conficlion n'élait pas faite. Klio ne pourra 
l'éin qu'après one M. Ojiier m'aura commu- 
CLiquo soo rapport sur l'analyse des viscères. 

he beau-frère de M. Syvuton a alors remis 
eu magistrat une lettre sif^née « Jean ». 
L'auteur qui se donne comme ^tant l'ami 
d'.\nnaSpilmAcker, Ja bonne do M. M^nard, 
prtHend que reLle-ci lui a fait la cjnûdence 
de l'assassinat de &I. Sy vet^n. 

Le r>' r>arnay a» rte plus, fait remarquer 
au juge 'lue le testamen) découvert chez 
M* Bourdeil, notaire, testament fait par 
M. Syveton la veille df son duel avec le ca- 
piiaib*^ de Oail et f>ar lequel l'ancieu dûputâ 
inslitiiaitMrap Syveton legTitaireuniverselle, 
indiquiut suffisamment l'amour profond 
qu'il avait poui* sa femme et devait écarter 
les Accusations ignobles répandues sur Je 
défunt. 

lios poisons de ftl. Sléoanl 

M. M''nard a un associé bien maladroit et 
et surtuuL trop Lavaxi.). 

Cet associé. M. Polel, ne s'est-il pM avisé, 
hier, de fournir des explications ausujetUes 
poisons déeouverts chez M. MéaardI 

Voici ce qu'il a déclare : 
— Je suis & même do vous renseifrner. a dit 

fl.Potel à san interlocuteur, car M. Hénard 
jn'n exposé le résultat de l'opération judiciaire 
qui ont lieu a 5on domicile. Il est exact qu'on 
mt saivii chez lui de la morphine, parce gue 
Mmo Menard ea a bit usage au cours da aa 
ri:tlndie, et du cyanure de potassinni. Cette 
derniers cltfcouverta a rempli d'aise lea adrer- 
eairea de M. UÂoard et. ce matin, leurs jour- 
naux CQ tirent Rravement une présotn[jiion de 
culpat' i;tô contre lui. 1) n'est pai> permis de ^e 
monucr du monde à ce point ou. si l'on est 
ftiocere. de poustwr plus loin la RimpMcité. 
Ansi, M. Syveton étant mort a^^phvxio par 
l'uyde de earhone. c'est une chariçâ contre 
M. Uénard que de posséder du cyanure da po- 
tassium, poison violent, qui provoque une mort 
instantanée. Il serait aussi intelligent, si M. Sy- 
TOton s'êt!!.; tué don coup *ie couteau, de pré- 
tendra que la découverte d'un revolver chez 
Uénard prouve sa culpabiMé. D'ailleurs, mon 
associe s'est expliqué sur l'origtae de la poâ- 
aessvn de ce poison. 

— Et quelle est cette origine? 
— Elle remonte à I't^pLique du Toysjre de 

11. fiyveten et de sa f-^mme S Saint-Etienne. 
Inrsqjo il. et Umo Ménnrd habitaient cette 
ville. VousssTCzguo Mme Menant était tombée 
lualnde et que sun beau-p'tre et sa mère se 
rendirent auprès d'elle. ?f. Syveton. à cette 
époque, pour desm'>t)fs faciles a deviaer. dési- 
fait se rapprodier ue sa bolle-ÛUa. Pour cola, il 

[Ulait éU'i^'ncr sen t-.tan. Il se hvra, dans oe 
dessein, a diverse» manmuvres  

— Néanmoins. M. Ménnrd. jeune homme 
paisible ft doux, fat très amigê de l'attitude de 
Ai. Syveton a son «ftard. Il ne fut pas moins 
Choqué, quoiqu'il fut loin de soupçonner la ve- 
nté, des manières d'être de M. Syveton envers 
sa femme. Bref. M. Uénard. désolé d'être 
entre dans cette r.amille. se wyaat déj& en 
bdtteà des manœuvres tendant d dGsorganJ<;er 
von raéndse. pensa u mourir. C'est t ce mo- 
nent. s suint-?:tTenne. qu'il 50 procura du 
cvanure de p^'l:i«siuui. avec Vintentir.n de se 
sûtcider. Il rediuea e^ialtyneat, a cette épof^ue. 
■on testament &t une lettre au rommiRsuire de 
poiice rinfurmant ao aon suicnle. Mon nssocic 
n'exécuta pat «la n^solutioo. J\ était jeune, un 
peu d'espoif lui T'i-vinl : il consentit à ^nvre. Le 
cyannre de potao^ium, le testament et la lettre 
au comnjis>aire restèreAt enfermés dans le 
coffret qu'a KHISI M- Boucard. Et nen que !e 
fait que  M.  Menard   pfirda a son   domicile li 
contenu de ce coUreC indique sa parfaite tran- 
quillité d Ame. 

— Mais le iuKe a é^lement saisi de la mor- 
ptiine chez M. Ménaroî 

— Oni, romm» il eût pa ea ffaisir ebes Men 
des gens. S'il êiait venu chez moi. Il eût même 
naifii du laudaniim. D'ailleurs, sur ee point. 
I'e\pl;cati-'n dr S/1. Ménerd est également très 
nette. Cette morphine provenait aussi-de Saini- 
Klienoe. ou l'on dut en administrer d Hmt Me- 
nard. ' ^^ 

— Mais le D' Tholmer a dit qu'il achetait 
luî-méme la mcrphina et l'administrait a ses 
malai'.fîs T 

— Cesi possible, mais avant r.irrivCe rtn 
]> Tholmer À Samt-Etienne. Mme Menard fut 
•oifmée par un m.;decia de la localité, qui 
n'avait peut-être pas la même habitude. Et pum, 
que pretend-on a ce sujet ? Qu'on aurait pu 
Bdmici-trT de la morphine a M. Syveton nana 
qui) sen u<'prviit t Gest encore absurde, la 
mcrpbiAe ayant une tiavetu* amere très pro- 
noncée. 

Or, la D' Tholmer, Interviewa de «on 
cûtû, a fait, du moins en ce qui ooacerae la 
luorphine, une déclitralion tout opposée : 

— Vons nvez dit qne vous faisiez toujours 
»ot]fl-ni»'':io It-.s piqûres de morphine : oomun-at 
expliquez *'.lis alorn qu'on au trouvé chea 
time M-" ird un tîacon do morphine et quo 
M. Mcnnr 1 ait déclaré qu'il le tenait d'une 
cri!onn«ni->; rt''»hvrêo f tr vous 1 

— Oui. j'î fais toujours lef r't)Q*'*^™oi-m'*mo 
lort^qu'tl ! .^iiii de Cits urRentn; cependant, il 
n'y a rien <i'ctnnn«nt A ce qu'on njt trouve de 
la mori>li'ii'i cht'.z Mn;o M;.-nard: elle était 
atteinte d une affection qui nTessiiait l'emploi 
f^rolonu'i et répéta do la morjilune. Je lui en ai 
ordonné. 

— A q'-if'!> Ôpoque ! 
— Au n.'i*s de nuvcmbiu dernier, on lui fai* 

«ait une pifjûre par jour. 
— (jaelic dfSonve/.-vou.'ï f.itt délivrer? 
^ Une solution do lu ceatitp-ummcs de mor- 

il'iae poi.r !■» j-Tatimew. 
' — Dec mrifen lo^ni nrilioairement les dosesT 

— t'a graititoa de la solutiun. 

A.CS rtSnezSoos do SI. tSaarès 
T.es p>:r!;calions de M. Totel n'ont fait que 

ronvprtii- tiavantuau .M. Jaurès ù la versjou 
«lu crime. 

Il écrit C3 maîin dans VJTunwnilâ : 
Si l'on accepta toute '".jli^malion de M. P.ilel, 

II npiarnit qu'i d(;j *• ■•■■■ î d'aodt dernier 
M. Menard etiit rMMt »>J désespoir par un» 
crise dome^tiTie. t>« •t'nr»W<.*ierend av«^ sa 
lemme. ui? a'iler' t.'i* veruî'i-i avec M. Svve- 
ton nesiilUraiei-t ,.it 0 rxv'-'-'w^Jik re^oluiioo 
€li! suinds. Ou ccf.o L;:*.ro 'ïy ^Î^Siiîe est uno 
comédie, oa elle uuE ;utre que T '^eiiitions k 
les plus prives sur -is rapports de M. teyeir^n 
et de Mrae Miniird vroiit. d*»^ te -.-ois JihcOt. 
afToto M. Mourird !--i'J'~^' *.*'jf<-• y-AF. Co <tst 
pas seuteinent V '-.^..r.r». > » «■*■":.•:. do;;.!-"»»* 
niuis d ntiOt. ti. < ■t.tu.--. i.--'-«; --tU «-^iVirt 
Mme Syveton, pui»:<M *. JIA^-.-A ._**:1S«I iv.i 
4'voir eiTit a ce uiorn ^-^ <t«* V^^JU*? CH ,1 t «'ï«ir- 
tissait de sa rÉsuluUf-..t v-^ •^^vv.:<d H. • .«j Fi'.i;,ons 
qui l'y avaient pt'ussé. V'.'» -■ ■. ^.i >i <i-r:c la 
niélodraniaiiquo mise C". - -v tin , ■..,*jinbro 
dernier^ \ entendre mamter-r-t •<. v^viardet 
Mme SvveitTn, ce sont les pr». ■-■.- -. .:(J^QS de 
Mme Menard qui ont révèl'- t\ J. o^enard les 
attentats do F.'II mari sur .sa rcmmo, et qui 
rnt provoqu.j i;:ic2 Mme Syvetoa une explosion' 
«e coïc:'! jiilouso ei de dijrntiê otTcnsee. 

Mais c^|. .is dos !iio:s ils 'liaient avertis l'nn 
al l'antre. Xi est ini()ossibif, qu'après avoir re.-u 
k lettre on sun f^endro h-.j annonçait le buiciiio 
W-ojetê. M;:ie Syveton "j ail pas demandé de» 
îxj^hcalions a son rrt-.iri. Comment so l'ait-il 
au il ny ait pas eu al'jrs rupture? l'arque! pro- 
dige le diame. susp/jndu depuis le r.ois daoùt. 
reprend-il soiidiun sa marrhe h la veille du 

J^ur ou li. oyvft^un T« affroater ua oonliai 

poUtèqtie et oti.e'tl disparaît par le meurtre, on 
pourra allégfter que la peur da scandale l'a 
conduit aa sntolde? Comment M. Menard et 
Mme 8yveloa. qui ont dr>mptè on leurs colères 
ou leur désespoiroQ leur dégoût du mots d'août 
BU 6 décembre, ne peuvent-ils plus attendre un 
jour, une heure, parce que Mme Menard a 
ajouté quelques Ontails aux révr>lations déjà si 
graves qui avaient décidé M. Menard à se sui- 
cider î 

SI la lettre de H. Menard est vraiment du 
mois d'août, si dès le mois d'août les intarven- 
tionn de M. Syveton dans son ménage Ini ap- 
paraissaient avec on tel caractère quit setait 
résotii au puinde, la surprise de douleur et 
d'indignation dant M. Mén ird et .Mme Syveton 
furent soulevés le 6 décembre est une invention 
da plus, destinée & couvrir un drame dès long- 
temps machine. 

Comment se conB«FOOt 
MM. Menard et Pot«l 

Cest le D' Tholmer qui nous t'apprend : 
— TTn jour, dit le D' Tholmer. dans le con- 

rant du mois d'octobre dernier, M. Menard, qui 
était depuis peu à Paris, lut. à la quatrième 
pa^e d'unjournal. celte nnnnnce ; « On demande 
commanditai*^ pour cabinet d'aiTaires. > Le ex* 
binet en question était ftpré par M. Potol. 
M. .Menard versa 60000 francs à M. Potel, et il 
dev.nt son associé. 

Le D' Thuimer avait parit* ■ d'un tiers mis 
dnng la conûdence des difficulties qui s't^laient 
produites dans les ménages Sy veton-Ménard, 
et qui, servant lui-mâme d'instrument dans 
des mains plus haut placées, aurait fait ac- 
culer Syveton i la fuite ou à la mort. » 

— Tous nous avez nommé ce tiers, lui a dit 
un confrère. Par discrétion, nous avons gardé 
la condilcncp. 

Nous autorisez vous à sortir do cette réserve ? 
— 4"<'z-v carrément (jic|. Je vous al dit que 

c'etaK M. Potel. Jo le repète aujourd'hui. 
i'.>tir moi. conUnue le D' Tnoliner, un point 

d'intorro^'ationseposeetse po.s-erasans cesbO — 
A moins que la vérité no se fasse jour. 

Je ne m'exphque pus — hors l'hypothèse 
d'une interviintion et d'une pression ètran- 
ftêres et iodircctes — le suicide de Syvoton à la 
veille du procès en C lur d'as-si.'^ep. 

Les histoires do Syveton avec sa belte-nile. 
l'atTp.ire des fonds do la Patrie française pour- 
raient faire admettre la rdsointton suprême é 
laquelle s'est srrâté niun nmi. Klles ne peuvent 
EHH expliquer ta mort, a jour fixe, vinst-quatre 

eures avant le prices du fieneral André. 
Le T(i\t de M. Potel «lemande a être dé&ni. 

Lorsqu'il le sera. l'alTau'e pourra s'éclairer d'un 
jour tout nouveau. 

Les  fonds- de  la Patrie  française 

^f. Pierre Douchez vient d'adresser à 
M. Henri Rocheforl la lettre suivante : 

Monsieur le directour. 
J'ai 'U l'occasion de voir M. Syveton A la fin 

du mois d'avril dernier, quelques jours avant 
les élections municipales, ou jetais moi-m^mo 
candidat. Il s'f^tit trouvé anisno, lians la con- 
versation, & me r'arler des ressources finan- 
ciTes do la patrie rrpoçai.se. et. sur mon obser- 
vûiion qu un jour ou l'autre lo ffouvoroemcnt 
p'iiivait. sous un prétexte quelconque, faire 
r.aisirpar le P-iiquËt les sommes qu'il avait A 
sn disposition, il m'a répondu : ■ J'ai nue ré- 
8cr\-een titres étrangers — oa à l'étranger », 
je ne me souviens pluK exactement. 

Mais ju conclus qu'on ne saurait, en consé- 
quence, accuser su mujnoire qu'il ait commis 
un duiournenient. puisqu'il déclarait lui-même 
t quoiqu'un guil cnnnnis'^ait fort peu. comme 
mo>, qu'une partie de l'argent avait été mise, a 
i'atiri pour parer h toute erentuatite. 

Veuifitiz agréer, etc. PIRMRB Boccnxz. 
Les oonolasîotts da D' Ofler 

M. OK>er a terminé la première partie de ses 
jmportnntes expériences, et dès aiyourd'hui son 
rapport va être remis à M. Boucard, juge d'ins* 
triiction. 

Nous avons pu obtenir an sujet des analyses 
de l'expert, les intéressants renseignements 
qui suivent : 

M. 0?ier a ■ traité ■ pendant cinq jours la 
moitié des viscères de M. Syveton et a procédé 
à une série d'expériences pour rechercher la 
presence possible d'un stupetlant. 

Il n'a été trouvé aiicrne trace d'alcaloïde 
Jouant le rôle de nareotigue. 

Nous voulons savoir si, du résultat de l'ana- 
lyse, il découlait néi'O.ssairement que le déoutê 
du II' .irronilissemi'nt n'avait pu absorber de 
la morphine avant d'être asphyxié. 

Voici CO qui aouaa.àte ropoodu; 
— Non. Les exi (Viiences de M. O.Tierdonnent 

un résultat nogatif, mais il no s'en suit pas 
pour cela que M. Syveton ne se soit pas lait 
une piqûre d^ morphine avant de mourir. 

— Alors, comment pourrait-on savoirî 
— Il faudrait pour cela examiner le sang. 
D'autre  pHit. les experts  ont conUnuéleurs 

travaux au laboratoire de toxicologie. Les expé- 
riences sont très avancées et on qe va pus 
tarder A en connaître les résultats. 

{Patrie} 

L'attltnde des Joarnanx 
Journaux qui croient au crime ou au sui- 

cide aidtf : 
VHumanUé, l'Action, le Petit Pari- 

sien. VKcho de Paris, VAutorité, le Soleil, 
le Gaulois, VUniiiers, la Libre Parole^ 
Vlntran.'iigennt, YEclair, la Oazette de 
Frn^ire, la Liberté, la Patrie, la Presse, 
le Rappel, In Vérité, la Croix. 

Journaux qui croient aa suicide ; 
Le Malin, la Petite République, la Larir 

tcime, le liadir.al, lo Temps. 
Journaux qui se réssrvsat : 
La République française, le Siècle, le 

Journal, le Petit Journal, les JJébats, le 
Flaaro. 

Toutefois, il importe de faire remarquer 
que tous les journaux de celte derniùre 
eiit^prorip. \ l'exception du Siècle, semblent 
aujourd'hui incliner vei*s la version du 
crime, ou du moins vers le suicide aiU-j. 

Enûa, dernière et inlèressanto remarque, 
aucun journal du « bloc >• no donne plus ù 
cetto dramatique alTaire lo Litre de ■ Suicide 
de Syvctûu ■• 

SyTcton et Rldegjaln 
Intervîovve par un do nos confrères, le 

P.-. Biatin « explique comment Cidcpain avait 
livré ie.s Uciic-s et insinue que la belle-sœur do 
Htdi'ijain, qui enireten-tii des relations avec 
M. Syveton. avait el-i l'intermédiaire. 

D'autre pnrt. MUo D..., la belle-.iŒ!ur de Bide- 
gain, interro;;ee aussi, a déctartj qu'elle avait 
appns lu noT. diM. t>;Tctnn le jour de sa mort 
et yn'il Ptnit pnr i^opseqiient faux qu'elle Cut 
entretenu des iclutioûs uvcc lui. 

ELECTION   LEGISLATIVE 
L'ûlerlioîî d'un dèpu''.ô à. .'Kj.".ccio, en r"mpla- 

cr>uent de M. Kniinaraicl Arùno. devenu séna- 
teur, est Uxée au 2i jojivier. 

telles que le faisaient prévoir les preTlaiena las 
plus pessimistes. 

En conséquence. Je vous inftmne qoe je dé- 
pose sur la bureau de la Chambre une interpel- 
lation au sujet des éTôneuients qui se déroulent 
au Maroc. 

On a vu au compte rendu de la séance 
que M. Ribot a annoncé son intention de 
provoquer un d^bat sur la môme question. 

LA COVUISSIOM OE LA K&RINE 
La Commission extrapnrlemeotaire de la 

marine s est réunie au ministère, ce matin, ft 
20 )ieuri..s. sous la présidence de M. Tbomsoil. 

La séance a été consacrée a la fin de l'an* 
dition de M. Tissier, chef de cabinet, qui a 
entretenu la Commission de l'afTaire de i'St- 
pingoie. 

A la suite de cette dépo(ïition. on écbanfre 
d'observations a eu lieu entre MM. Doumer, 
Jiérir. VazQille,Le Moigne, Cbaumet Delobeau. 
Ger^il.e-Uoache. 

La suance est levée à midi. 
La prochaine réunion aura lieu le Jeudi 

12 Janner, a 10 heures du matin. 

M. BONHOMME RÉVOQUÉ 

Par décret du 28 décembre 1901, rendu sor le 
rapport du ministre de la Marine et après avis 
conforme d'un Conseil d'enquête, le commis- 
saire du 'i* cla.sRe de réserve Bonhomme (Ha- 
briol-IIonore-Arthur),   a   éiè    rnvoqué   de   son 
S rade par application de l'article 21 du décret 

u  '.j juillet 1877. 
M. lionliorame est l'auteur du livre Trois 

ans rue Royale, qui contient, sur l'admi- 
nistration de M. Pelleten, de graves révéla- 
tions, notamment sur le naufrage du trans- 
port de la Vienne. 

La révocation de M. Bonhomme peut ôtre 
considérée comme un acte do vonf^eance 
personnelle do la part de M. Pelletan qui, 
si longtemps, combatlil pour la liberté de la 
parolo et du livre. 

Quant à >(. Bonhomme, il est parti pour 
l'Angleterre depuis quelques jours, il avait 
refusé de se rendre devant la Goramission 
d'onqnôte, estimant que su présence y était 
inutile, vu i'ultîtude de M. Pelletan ù son 
égard. 

LES FICHES OE DÉLATION 

LES CROIX DU I" JANVIER 
On annonce qne les décorations du rainistèra 

de la Guerre et du mluistcre du Commerce 
parajtront samedi matin au Journal officiel. 
Celles des autres ministères suivront de prû:^. 

Qnant aux nominations et promotions dans 
l'Ordre du Mainte a^îricote, elles sont promises 
pour le !•» Janvier. M. M<-.ii;:cf)t fera cette fois 
beaucoup d'hcurcui paTce quo son dc-sr^n pst 
de ne plus procéder qu'une Twis l'an à la dis- 
tribution des rubans vorts. 

LÂQIJÊSTTOS DU MAROC 
M. Coni de Caslcilcna a adressé la lellro 

suivante ù M. Dclcassû : 
Monsieur le ministre. 

Dans Ja séance du B novembre demier,i pro- 
pos do la qucsUon du Maroc, vous vnus êtes 
prévalu d'un arranRement d'après lequel l'in- 
fluonca do la Trance devait être, selon vous» 
« prejtondcrsnte » d".os ce pnvs. 

J'ni eu l'honneur do von.»» iVire î « C'eet faire 
une couliiaïun de mots : 1 action de la Krsnce 
Kt;ra bi (»lus imp'-irtanto pnrce rprelto sera lit 
plus dilflcile: l'action de la Frani,-e sera IR plus 
apparente parce qu'elle .s.:ra la plus coûteuse : 
l'action do la France Géra la p!us grave parce 
qun sa responsabilité sera ta jiiii.-^ lutirde. ■ 

Kn présence des événr-m'-ntq de ces deruiem 
j'u-'j. il me paraît indippensunie qiie le paya 
s( it li\o sur la )><»rt'^fl duno (ii.liliqne dont les 
€0&M4ueaces   apyaraisaeal si   clairement   et 

IA publication des Qches de délation eera 
suspendue durant quelques jours pour se 
conformer à la traditionnelle « trêve des 
contlscurs ». 

Voici la suile du dossier Guillemd, le 
maire délateur de La Rocbe-sur-Yon. 

Mutel, colonel. 9^ d'infanterie- Son attitude 
politique et philosophique, jusqu'à l'afTaire du 
lieutenant Portier, a toujours été très correcte. 
Il a dû subir une influence de certains officiers 
cléricaux et réactionnaires commue il y en a 
tant ui 93% qui ont réussi â l'apitovcr sur la 
situation de famille du lieutenant Portier. En 
somme, dnns notre ville, on regrette qu'il ait 
été déniace et remplacé par M, d'Abzac. 

C/rroy de Portsamparc, 137* d'infanterie. 
Très reactionnaire. 

Herment. commandant. Béactionnaire, clé- 
rical. ' 

Guillemé. qui écoute aux pwlas, envoie au 
G.'.-O.'. la lettre suivante ■ 

€ Le 91 juillet 1003, une conversation avait 
lieu entre M. d'Abznc. colonel du 98*. et M. de 
Visdeloup de Bonnamour, lieutenant-colonei. 
M. d'Abzac demandait au lieutenant-colonel 
s'il y avait on cercle catholique â la Roche-sur- 
Téon. Sur la réponse que ce cercle était fermé 
pnr r«iitorité aamlnistrative, le colonel s'enqdit 
s'il était possible de s'y introduire sans être vu 
par le public. Cette conversation avait lieu. 
penlaiit le déjeuner. & l'hûtcl du PèUcan, ft la 
UocIi''-.5ur-Yon. 

Lacat, commandant 93* d'infai^terie. Est on 
ofUcier détestant le régime actuel, qu'il sop- 
pwte néanmoins ou raison des avantages qu il 
trouve dans *a situation (l'r-fnrier supérieur. 
Clérical militant anl ' n manque absolument 
d'énerfïio dans l'affaire du lieutenant Portier. 

Charte.^, commandant. 124» d'infanterie. Céli- 
batairo; se produisant dans tous les milieux, 
surtout celui réactionnaire. 

Pardin, commandant. 124* d'infanterie. A 
quitte lo V34* pour un autre régiment, avec le 
môme grade: ses sentiments étaient peu 
connus. Se produisant on peu dans tes milieux 
réaction nsires. 

Mot. commandant. 93» d'infanterie. Déteste 
le régime actuel, qu'il supporte néanmoins en 
raison des avantages qu'il trouve dans sa 
situation d'ofQcier supérieur. Clérical prati- 
quant. 

Chauvel, commandant. 03* d'inf&nterie. Allié 
ft une famille réactionnaire bretonne: mani- 
feste hautement ses idées religieuses et son 
dédain pour le gouvernement de la République. 
Fanatique et dangereux. 

Dissey, commandant, 90' d'infanterie. Clé- 
ritîal 61 réactionnaire, bien que sortantdn rang. 

Lormeau, commandant, 93* d'infantene. 
Béactionnaire militant et cléncal très prati- 
quant. 

Cavalîi, lieutenant-colonel. OS* d'infanterie. 
Esprit étroit et faussé |>ar les pratiques reli- 
f[ieuscs. N'aurait jamais dû arriver au grade de 
leutenant-colonel. 

De Vtsdelouji de Bonnamour. lieutenant- 
colonel. 93* d'inTanterie. Réactionnaire militant 
et clérical pratiquant, qui Qgure au tableau 
d'avancement depuis trois ans, mais à qui il 
serait dangereux de conQer te commandement 
d'un rèinmf'nt. 

Gufion-Lavallée. commandant, S3» d'infan- 
terie. Semblait avoir des principes républicains; 
mais, ayant aceei>ti) récemment de représenter 
un lieutenant titré et des plus réactionnaires 
dans une «irairo do duel avec le reiiacteur*un 
journal républicain, il .s'est montré sous un 
autre jour et reste & étotlier de très prés. 

Le lieutenant-colonel /-Jbener, l;î> d'infan- 
terie, 'lies rés'irve depuis son arrivée & Fon- 
tenay; niaiii cette attitude, un peu trop pru- 
dente peut-être, a pu être dictée par celle de 
son colonel (un bonapartiste qui a été recom- 
ment nommé general de brigade ft Tout et qui. 
systématiqncnient. n-' vi.ulait aucun rapjiort 
a%-ec rélcrrtent civil). M. Ebener passe pour être 
républicain. 

tZnmmindants Peter et Pnyen de La Gran- 
derie. Tuiis deux aussi rëactionnaire.^ que clé- 
ricaux. Leur avancbment doit étro dû aux Jé- 
suitPH du haut commanJoment. L'arrêter.. — 
lis seraient dangereux, avec leur état d'esprit, 
a la bHè d'un régiment. 

C-mimantiant Knolt. Fréquente quclqneq 
rénTihl.cains. et nllocte dos idf^cs libérales. Cer- 
tains les croient sinciîres. d'nutres craignent 
que ce ne soil un moyen d'arriver. 

Commandant Grossetin. Vit ft l'écart et ne se 
Inis.->e pas pénétrer. N'a pas accompli ici 
tl'ui'ie.^ pouvant laisser deviner si ses tendances 
boni pour ou contre la République 

AUTOUR DE U DÉLATION 
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CONTRE  LA  DÉLATION 

Un procès en diffamation 

fToEt lo lundi 16 (anvier prochain que 
viendra, devant ie tribunal correctionnel du 
Havre, le procès intentû par le délateur, 
M. Denis Guillot, nu Ilavre-Eclair, et à 
M. (îuvot de Villenc-i'.vp, dénuté de la Seine. 

L'avocat de .M. Denis GuiitotestM*Jouvin, 
du barreau de Rouen. 

Les délateurs et la  Légion d'honneur 

Le prand chancelier de la Lt^gion d'hon- 
neur, M. le pi'înénil Kloreutin, a commencé, 
comme nous l'avons dit, une eoqui^te à la 
suite de plaintes contre des déconciateurs, 
qui ont t\tê ndresstts à l'Ordre par et contre 
t/f'5 léffionnaires retraités. Le ^îénéral 
Florentin s'est rendu, à cet efTet, d'abord A 
tjaint-tjuentin, où il a éiù reçu par le maire ; 
ce dernière mis à sa disposition deux salies 
do l'Hôtel de Villw pour y recevoir les d<ipo- 
siLions de tijmuias, relatives l'i la plainle 
formée, ù la date du H dôcombro dernier, 
par le i-olonel marquis de Uancoujjne, an- 
cien commandant du !)• bussards, ft Mar- 
seil!'». coiilre un d-'lalour, le commandant 
en retraite BéKnicourt. chevalier de ia 
Lû^'ivn dUoncstir. 

Les présidents des sections de la Ligue des 
Droits de l'homme ont reçu la ciroolaire sui- 
vante : 

Mon cher collègue. 
Nous vous envoyons Te text* de la déolaratian 

que nous venons de .«ligner. 
fii vous vous associez à notre sentiment, 

veuillez recueillir des slgoatures et les faire 
parvenir A l'un de nous. 

Nous vous prions également de transmettre 
ce texte aux membres des autres f>ections que 
TOUS croiriez disnosés à se joindra a nous. 

Boixi.e, profe.'^S'-'ur à l'Université de 
Tinilouse ; Bo.vNET. CimiiiONT. Mss- 
UK, MiLHALD. proresseurs à l'Uni* 
versité de Montpellier. 

« Les membres soussignés de ia Ligue des 
Droits de l'nomme regrettent que le Comité 
eentral n'ait pas cm devoir desavouer par une 
deliberation formelle les pratiques do oeiation 
iacontestablement intrr>duites dans l'armée et 
qu'il au paru ainsi proférer des intérêts poli- 
tiques momentané^ à l'intf'rét permanent de la 
République et a la défense des Droits de 
I homme. » 

LE CANON FRANÇAIS 
Les événements qui se déroulent ea 

Mandchourie et autour de Port-Arthur don- 
nent un regain d'actualité à ce facteur 
capital de la puis&ance des armées et des 
flottes modernes : l'armement en artillerie. 
Grâce à Dieu, nous pouvons, è ce ffujet, 
enregistrer avec un légitime orgueil la 
supériorité du canon de campagne français 
sur tous ceux actuellement en service. Et 
notre joie patriotique s'accroît de la consé- 
cration ofQcteile donnée, ces jours derniers, 
aux merveilleuses expériences de la Hève 
aui dotent notre artillerie de côte d'un canon 
de 2\0 tel qu'aucune autre nstion n'en pos- 
sédera de longtemps. 

Avant de parler de cet événement sensa- 
tionnel, examinons rapidement quelle est la 
situntion respective des différenles artil- 
leries de l'ancien et du nouveau inonde. 

La Pevue des armées étrangères, pu- 
blication ofdcielle rédigée à l'état-inajor de 
l'armée, a fait paraître sur le canon de cam- 
pagne en usage dnns les principaux pays 
d'Europe, une étude approfondie dont la 
conclusion est A retenir : 

« Aucun matériel à tir rapide étranger 
n'atteint, tant s'en faut, les qualités balis- 
tiques rminentes do notre canon de cam- 
pagne. Les lourds sacrillces Q nan ci ert con- 
sentis par les puissances pour In réfection 
de leur artillerie ne sauraient se renouveler 
fréquemment. Les canons actuellement en 
construciion et ceux qui seront adoptés ù 
l'étranger resteront donc, sans aucun doute, 
pendant longtetnps en service. De ce fait, 
l'avance prise per la France en 1897 se 
trouve, en quelque sorte, consolidée. » 

Cette décliiratioD, dont l'importance ne 
saurait dtre trop soulignée, a une portée 
considérable en raison de l'organe qui l'a 
émise. 

Actuellement, les puissances dont leréar- 
inement, au point de vue de rartlllerie de 
campagne, est tout h fait terminé, sont, 
outre la France, la Norvège, la Suède et ie 
Danemark. Huft autres nations, après expé- 
riences faites, procèdent en ce moment à la 
réfection de leur artillerie; ce sont la Suisse 
et la Hollande qui ont hxé leur choix Rur le 
matériel Krupp ;lePortugal,qui s'est adressé 
au C.reusol; le Mexique, qui a commandé 
ses canons partie l* ce dernier établisse- 
ment, partie à Saînt-Chamond ; l'Angleterre, 
les Etats-Unis, la Roumanie et la "Turquie, 
dont les ordres se sont dispersés sur dilTé- 
reates maisons de coastructiou plus ou 
moins connues. 

Il y a quelques mois, r.Mlemagne et 
l'Autriche ont conSé leur réarmement d'ar- 
tillerie soit aux usines de l'ËtaN soit h des 
usines particulières. Eohn, lu Belgique, la 
Kussie,' l'Espngnc, l'Ilalie, la Si^rbi" et la 
Bulgiirio liégitent encore sur ID modèle à 
adopter en vue de ia réfection complète de 
leur artillerie. 

Et, pour finir, il est intéressant de noter 
que la grande majorité des puissances, dans 
1 impossibilité oti elles se trouvent d'at- 
teindre à !a perfection du frein hydropneu- 
matiquQ dont la France a gardé le secret, 
ont dil se contenter du freiu récupérateur 
ti ressorts, très inférieur au nùtre, ainsi que 
l'ont démontré les récentes expériences 
faites offlciellement, pour le compte du gou- 
vernement portugais, au polygone de Ven- 
das-Nuvas. 

Voilà pour le canon de campagne. Passons 
maintenant aux pièces de côte et de place. 

—0— 
Le 18 décembre, le ministre de la Guerre, 

accompagné des généraux Brugère, Pen- 
dezec, Aïoourel, Jofifre, de la plupart des 
membres des Commissions do l'armée, du 
Sénat et de la Chambre, des rapporteurs du 
budf<et de la Guerre et de quelques autres 
notabilités parlementaires, est arrivé au 
Havre. 

Il a été rpçu sur lo quai de la grare par le 
rrteire, le g(*néral Guillin, commandant l'ar- 
tillerie du 3* corps, inicien directeur de la 
fonderie de Boui^es, qui a présidé aux tra- 
vaux de la confection du nouveau 240, ce 
canon dont le capitaine Touraier est l'ia- 
venleur, les colonels Mouton et Keuch'ère. 

Après un déjeuner à l'hôtel Frascati, !e 
ministre et ses invités sont montés à la 
pointe tie la Hève pour visiter d'abord des 
casemates où sont enfermés projectiles et 
gargousses. 

Le capitaine d'artillerie Lebel — un nom 
doublement célèbre aujourd'hui— a exposé 
le but des expériences qui peuvent se résu- 
mer en trois points : 1" démontrer les progrès 
réalisés dans l'organisation du matériel et 
des appareils de pointage et leur rendement 
au point de vue de la nipidilé du tir ; ti»faire 
apprécier les ouvrages, qui sont maintenant 
ù rohri des coups de la plus grosso pièce 
navale ; 3» montrer le groupement des bat- 
teries on vue du tir et les moyens de trans- 
mission mis à la disposition des divers 
échelons du commandement. 

Ces explications, u'c fois données, on 
a commencé le tir avec des mortiers de 
270 millimètres, à la distance de 5000 mètres 
sur des buts remorqués- Six coups ont été 
nécessaires pour régler le tir et oblenir dos 
rêsullaLs satisfaisants. 

Sans entrer dans de menus détails, voici 
la série des opérations exécutées devant le 
ministre : 

Le tir était d'abord dirigé pour atteindre 
les cuirassés en pleine coque. On a batnyé 
ensuite la xone supposée occupée par des 
bâtiments légers accompagnant les grosses 
unités. Il a paru évident qu'une escadre 
n'nuniit pas pu résister dix minutes à celte 
pluie de fer et de leu. 

La première série d'expériences terminée, 
le ministre et ses invités sa sont rendus 
aunr>''s du canon & tir rapide de 240. 

La nouvelle pièce se eharcu et se pointe 
automatiquement, et trois hommes seule- 
ment sont nécessaires pour la manœuvrer. 

Dix coups ont d'abord été tirés sur un but 
fixe. Au S'icond coup le réglage était parfait 
et les neuf autres coups sont tombés, — 
pour se servir de l'expression famillière — 
u dans un tonneau ». Un onzième obus a 
été ensuite envoyt'; A la plus longun porttîc, 
c'est-à-dire h 8J60 mètre», puis quatre der- 
niers coups ont été tirés sur des buis mo- 
biles. L'etTet a d«^passé de beaucoup tout co 
que les plus optimistes pouvaient imaginer. 

Finalement, poiir bien établir des points 
de comparaison, on procéda au tir avec les 
pit'-ces de 11» cnntimétres. Li (lifTérence 
entre ces deux armes fut de 1 à l'.\ c'est-à-dire 
que, pendant que l'ancien canon lirait un 
coup; le nouveau en tirait l'î. Avec les obu- 
siers perfectionnés de 270 millimètres, la 
dirrérence fut de 1 à /i, autrement dit le 
canon de 240 put tirer 4 coups dans le temps 
que l'oijusier mettait â en tirer un. 

Les expérien(^es terminées, le ministre de 
la Guarre ft adrassô ses plus viv«s félicita- 

tions au général CKitUin et au capitaine 
Tpumier qui va êtrenomm4chef d'escadron, 
des qu'il sera dans les conditions requises. 
Le lieutenant-colonel Mouton passera colonel 
sous peu, eo même t^mps (jue le capitaine 
Lebâl recevra la croix de ta Légion d'hon- 
neur. 

Enchanté de^merreilleux résultats cons- 
tatés — résultats qu'il est mieux que bian 
d'autres é. même d'apprécier puisiju'il est 
dans la réterve capitaine d'artillerie — le 
ministre a déclaré qu'il demanderait sans 
retard au Parlement les crédits nécessaires 
pour doter nos côtes de ces engins de dé- 
fense irrésistihies. Puis, avant de se retirer, 
il a tenu à féliciter chaudement les canon- 
Diers qui ont é^ dans ces tirs de la Hève 
les modestes et précieux auxiliaires des 
savants officiers ou Havre. EL l'on s'est 
séparé emportant de cette jotiruée un récon- 
fortant souvenir. 

La France peut réunir dans un m^me 
sentiment d'admiration et de gratitude les 
noms de ces bons serviteurs du pays: Mou- 
ton, Toumier, Lebel et Deport, l'inventeur 
du canon à tir rapide, dit de 75 millimètres, 
dont nous parUons en commençant cette 
élude. 

L. R. 

PROMOTIONS DANS LA MARINE 
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Par décret du 23 décembre 19&i sont promus 
ou nommés dans le cadre de l'état-major géné- 
rale de l'armée navale : 

Au grade de vice-amiral : Le contre-amiral 
Bugard. en remplacement du vioe-amiral Bien- 
aimé. retraité; 

Augrade de contre-ani'rai : Les capitaines 
de Taissenu Sajet, de la Jonohére, Thomas et 
de Marolle^ ; 

Sont promu.s : 
Augrade de capitaine de vaisteau : Les 

capitaines de frégate Archimbaud, de Ker- 
grohen de Kermadis. Ozanoe, Vincent, Grau- 
chet; 

Au grade de capitaine de frégate : Les 
lieutenants de vaisseau de Cacqueray. Durand. 
MarfTollé. Keceveur, de Gazeneuve, Mornet. 
Boyer. ilrout: 

Au grade de lieutenant de vaisseau: Les 
enseignes de vaisseau Le Citai. Bencker. Du- 
mas-Simart. Grêtin, Wackernie, Rebel. Durand, 
Ooseelin. Ferret, de Roialier et Aubert. 

LE TRAITÉ FRANCO-SIAMOIS 

Le transfert des territoires cédés à la 
France par le Siam aura lieu le 30 courant. 
L'évacuation de Chsntaboum par In France 
3ui, aux termes du traité, doit s'effectuer 

ans les dix jours qui suivront le transfert, 
a déjà commencé; une compagnie d'infan- 
terie a, en effet, quitté la ville. 

ROMANS_HpNNÊTES 
La Maison de la Bonne Presse a édité plu- 

sieurs séries de romans, qui rormani de 
jolis cadeaux d'étrennas. Mentionnons seu- 
lement la jolie collection in-4°sur papier de 
grand luxe, dont les illustrations sont dues 
aux meilleurs artistes. 

Le ChardoD blea, par LtjctEN DONEL, illus- 
trations de Mgi:ha et vacha, couverture en cou- 
leurs de Lhuer. Prix : broché. 5 francs: port. 
1 fr. 90; relié luxe. 8 on 10 francs, port. 1 fr. 60, 

Danii la Toormente. Récit d'une grand'- 
mère, par EBNEST DAUDKT. illustration? de Lé- 
coultre. couverture en couleurs. Prix .* broché, 
5 francs, port, 1 fr. 30; relié luxe, 8 ou 10francs, 
port, 1 fr. 60. 

IM llanron de la Gloire, par LéON BARBA- 
CAND; iLlusu-ations de Simon, couverture en 
couleurs. Prix: broché. 5 francs, port, 1 fr. 40; 
relié luxe. 8 et 10 francs, port, 1 fr. 65. 

SozaQoe la Itoctoresne, par CHARLSS nx 
Vma, illustrations de Rousseau, couverture en 
couleurs. Prix : brocîié. 5 francs, port. Z fr. 30; 
relie luxe, H ou  m U'^M^OM; portai ir^-^. 

LA Grande Amie, par PIERRE L'EMOTB, il- 
lustrations de DamPlans, couverture en cou- 
lenrs. Prix: broche, ô franrs: port. 1 fr. 30; 
relié laxe. S ou 10 francs; port, 1 fr. W). 

L'EmiiriHe. pLir PIKRRR L'ERMITE. iliustratiOOS 
de U. Rousseau, preface de Francois Ooppée. 
Prix : brocUe. â francs, port. 1 fr. 60; relié luxe, 
8 ou 10 francs, port. 2 francs. 

Dem.iniier le catalogue complet de librairie 
franco sur demande. 

MAISON  DB  UA BONNE PRBSSB 
5, rue Bavard, 5. Paris. YIII* 

LE filENHEUREUI BELL! 
Etienne Bellesioi naquit A Trente le tS ni 

vembre 1774. 
14 entra au noviciat des Augustins i Bologm 

au Souvent de* Saint-Jacques le Aiiienr, a 
1700. 

I^rs de la Révolution française, il dut > 
réfugier i Trente, o£i il s'appliqua aux auvri 
apostoliques. 

La .paix venue, le P. Etienne Bellesini re 
tourna i Bologne; il j fui maître des novices 

Enfin, on l'envoya k Gcoazzano, où il exerçt 
le ministère pastoral. On îaii qu*Â Genazzana 
l'on vénère l'image miraculeuse de Notre-Dami 
du Bon-Conseil. 

Le Bienheureux déploya un zèle héroTqui 
durant le choléra de 18^1840 : le 3 févriei 
1840, gagné par la contagion, il expira sainte* 
ment. 
  ■ ■   

tM. l'abbé Oéraedin. ouré ds Mourme* 
lon-le-Grand, è 82 ans. Il 6taitcnanoin« 
de Cliaions.—M. l'abbe .Toseuli Ravenez, 
S. J.. ancien suneriAur de In rénidenct 
des Pères de la GonipaKUle de Jésus. 4 

Belfort, à 02 ans. Get eminent religieux étai) 
docteur en médecine. — M- l'abbé Lo'iis Colap. 
curé de Soisy-sous-Etiolles. le ii7 décemtw», 4 
52 ans. 
DOUl CŒUR   DE  HARIE,   SOYEZ   KOM   UJt.««l| 

1300 jourê d'indulgence) 

Pèlerinage italien en Frans» 
On annonce, pour le mois de mai. la vemieV 

Lourdes du 15* pèlerinage national italien, soua 
la direction de Mgr Radînl-Tedeschi. Les pète* 
rins 8'arréteront aussi & Marseille. Lyon. Ara. 
Paray-le-Monial. ) 
 ♦                                     ., 

La brochure de Mgr Delanudrs 
Nos lecteurs désirent savoir oiî iîfi peuvent 

se procurer la brochure sur les élections, de 
Mgr révoque de PérigVietix, dont nous avons 
cité quelques passages et qui a ému l'opi- 
nion. 

Nous sommes heurehx de leur fournir 
pour se la procurertouslesreoseigaemeats 
nécessaires. 

Lea catholiques et lea éleetioaa da 1906^ 
par Mgr DBLAMAIRF. ebez M. Casaard, imprimeur 
a Péri>roeiix ■ l'imité. 0 fr. 10. tTnr\co. 0 tr. 15 ' 
la douzaine.  1 fr.. franco.  1 fr. SO ; dO exem< 
filalrofi.   3 fr.  &0.    franco   en   gare.   4  fr.   10 ; ' 
00 exemplaires, A fr.. franeo en gare. 0 fr. 80 ; 

&OOexemplaires. S& fr., franco en varer SB fr. 10; 
e mille. 40 fr.. franco en gare. 4;> fr. 80. \ 
' ^ . -^ :. 

LA * CROIX ILLUSTREE »  ' 
SOMMAIRE DO NDMÉRO DO 1" JANVIER     ^ 

Lei cimelotj parlaleafl vendent les Joa(>t« du Premlar- 
de l'4B, nr 1M bovlcvards. dsasfa da  I.BOOC'LTHR. 
— I.eovtra du calendrier, par J. OKRVAIH. — \jtm 
peUte boatlqaleM dM nanda boalevarda parisiaoïi. 
par M. HuoOBT. — IJM ètrena** da ai«^ fe Paria. I» 
f jaDvieriari. wr RBMA B&UAU. —CallUta. eiqnlsae 
da m* aiftele. par le cardioal NEWMAN. ■▼««■ t lltos- 
trattona. — L*ole de père Pidoux. eouvenlr de Jonr 
d? l'ao, par J. KOMAIN. ave £ liloslraUoDi. — Coo- 
aslla pratiqoes : le riebal des jeiiDei flllea dabs le 
ninna^, par Mme UA.»c:''Baira p« •Aurr.OBiviB. — 
Jeux d'eaprlt, par FiLix JKAM — LM «treuMa à 
travers les tiècfei. page de A. LBMOT. . 

HOS AFFABEILS DE FB0JECTI08 ^ 
On nous écrit de l'Aube : 
Je sois heureux d'avoir à vous transmettre les 

vives félicitations de l'A. L. P. de RomiUy-sur- 
Seine pour le superbe appareil ie projections 
que vous noua avez fourni. 

A des qualités d'opiiqoe hors pair, l'appareil, 
Bonne Preste joint une robustesse de construe-., 
lion qui en fait un appareil de tout repos. j 

J'ajoute que votre carburateur Oxy-Etbè-l 
rique est une petite merveille de .simplicité et ' 

au delà o« o« quttStt ffl'omei. 
NoUv premiar essai a rénssi en to*jK points et, 

provoqué d'enthousiastes applaudissements. 
'Voua avez fait un paa décisif dans Fart des 

ErojecUons lumineuses si bien fait pour tas* 
'ture en amusant. 

jUxT. vicê^riHdent 
de VAction libérale populairt» 

à Romilly-sur'Seine. 

Grand catalogue, illustré franco su^' 
demande, 5, rue Bayard, Paris. 

Informations 
du soir 

ETRANGER. — La nonTein Caljl- 
net grec est forma : M. Delyannia est 
président da Conseil at miniatra da 
l'Intérieur. 

— La Conseil mnnieipsl de Saint- 
PètersboDrg formule une reqnftte ten. 
dant à une convocation en assemblée 
générale de délégués de tons les Con- 
seils municipaux de Ruasie. 

— Le chef de la police de Cfaoacha, 
Tille du Caucase, a été tué de aept 
coups de feu, dans la rua prwoipala 
de cette viUe. 

— H. de Kœrber, aonffrant, a donné 
personnellemani sa dèmiaaion de pré- 
sident du Conaell autricliiau è Tampa- 
raar. 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 

WtU prise da fort 

La légation du Japon communique   la de* 
p<!!che'suivante : 

l'okio. '.^ décembre. — L'état-m^jor da 
l'nrmee japonai.se annonce que mercredi, à 
10 heure» au matin, la tf^uche et le centre des 
troupes ont faits&utcr le parapet du fort Erlung- 
Chen ; puis, oeeupnnt d'as3aut le fort, elles ont 
construit des ouvraf^ de défense malfiré le 
feu de l'armée ennemie: les troupes étaient 
protéKcoH par l'arUllerie do forteresse et les 
pièces de camn^gne. 

A 4 beures de l'après-midi, les Japonais ont 
fris d'BRÇiBtit la première ii(;ne intérieure du 
ort et les pièces de sièse. 

iMiis elles sont entrees dans la porpe do fort, 
d'où l'ennemi s'est retiré après une resistance 
actiarnee. Le fort d'Erlun^-Cban était cnticra- 
icent en nolTo posseasiun â 7 h. 80 du soir. 

Port-Arthur {via Fosan). 20 décemhre. — Les 
portes japonaises, a la prisie du tort d'Erlun;*- 
Cban. s tifèvent a 1000 hommes. 

La KerniBon russe comprenait oOO hommes, 
un tiers s'est échappe. 

^    ASSASSINS AU MAROC 

Tanger, €8 dt^cembre. -« On nrlrme qoe 
dans la Mrit du '^7 au 'iM. ilr ; intii^fénes ont 
attaqué une maison située dens un faubourg 
de Tanger, appartenant a un propriétaire 
an|;lai.s, .M. Waller. Ils uiit nssnr.^iné un Espa- 
enol. temiior de M. Waller, et enlevé quatre 
bœuts^lui appartenant. 

Les'Kuropecnd qui habitent en dehors de la 
ville des m.'ii.sons isolées ont '■té très émos de 
cet attentiit. L'autorité locale recherche les 
coupableH. mais la r>n)nn B etranguro a peu 
d'eupoir qu'elle les déuuuvra' 

LES   RBOBPTZONS   AU  VATTCAlf 

Le Pape a reçu tiier, saccessivemeni. «a ••» 
dience, les ambassadeurs d'Autricbe, de Por- 
txifK\. d'Ëspsgne et le ministre de Rassis, qui 
lui oai'presenté leurs souhaits poor la nouvella 
année. Pie X recevra aujourd'hui et demain lea 
autres représentants des puisaancea près In 
Saint-Siège. 

Le ftpe. eontrairement h c«rtain<; bruits, 
coDtiDue à Jouir d'une excellente santé. 

nAVUffî   SN   OBSERVATION 
Le«teamer anglai.s Eocken venant de RioHX»> 

Janeiro avec un cbargement de minerai fc da» 
tinatlon de Bayonne, a été envové par ordrâ 
ministériel en observation a Pauillac. 

DEUX CUIRASSES FRANÇAIS 
AU MAROC 

Toulon. 29 décembre. — Le.s deux cuifft«iW( 
qo'il serait question d'envuyerau Maroc seraient 
le Charlemagne et i ïéna. Ils seront aooompar 
gnés de deux croiseurs. 

r ne grande activité rèene A ea propos daai 
l'escadre. 

DÉMISSION   DE   M.   DR   KŒRRSR 
Tienne. 39 décembre. — M. de Kœrber, prô» 

sldent du Ckinseil. a donne sa deniissiOB. 
11 parait que depuis un certain temps. Sf. ds 

Koerber avait l'intention da démissionner. Le 
frrand enervement que lui caoserent les inci- 
dents d Inspruclc et l'atutude des partis ail» 
mands à son efrard ontea pour effet d'ébranlei 
hoaucoup sa santé. 

LKS  SBC Ul^ARISRS 
Lesparre, 29 décembre. — De notre corres 

pondant■ 
Le tribunal correctionnel de L^P^***^ ^ ^^ 

damne par défaut a lu francs d'amende d'an" 
ciennes tkPurs serulansées. Mlles Laporte e* 
Gayraud, de l'école libre d'Artiguillon, oom« 
mune de Sarnt-Gkîrmain-dRsteull. ' 

\j>L fermeture de l'établissement est en ootr* 
ordonnée. 

PAROLE ÉPISCOPALE 
La politique anHreU0fuxp deit.lt pr* 

sident du Conseil: AtUlude "'«■« «affta 
ligues, discours prononcé '^ aimaochfl 
iX) novembre l«oi, a l-Ilippodrome de Lilla 
par Mgr Touchet, livèqua drorléans. Un 
brochur8deWpage»,priJ,0fr.0a;porl,0fr.0a| 

Sous ce titra, et pour se conformer à la d» 
mand'; d'un Krand noini^r©. la Maisoa de I 
Bonno Press» édite m fxtento le diacoura dl 
vaillant prélat. (i.jni idCroix a donne de larfM 
extraits. ■ 

Remises   ordinaires   par   miantllta   V^ 


